
Appel des cheminots de l'Intergares : 
Pour gagner, dépassons le calendrier ! 

 Le 5 juin, le Pacte Ferroviaire a été voté au Sénat, la direction et le gouvernement pensent qu'avec la reprise partielle d'une 
dette qui n'est pas la nôtre et quelques amendements à la marge, les cheminots seraient satisfaits et arrêteront la grève. 
Pourtant depuis deux mois, la mobilisation des grévistes s'est construite autour d'une revendication : le retrait total sans 
amendements ni négociation du Pacte Ferroviaire. Les raisons de notre grève restent donc intactes et notre détermination 
reste inchangée et ce n'est pas la négociation d'une convention collective qui contrebalancera la �n du statut, l'ouverture à 
la concurrence et la privatisation.

 De nombreuses Assemblées Générales, de région parisienne et de province, se sont prononcées pour un changement de 
calendrier après avoir fait le constat que la direction a réussi à s'organiser pour éviter un plus grand impact sur les 
circulations. Nous avons été nombreux à interpeller les directions syndicales à ce sujet mais l'inter-fédérale décide de rester 
sur le calendrier déjà prévu. Nous avions fait ce constat dans cette assemblée et avons tourné la semaine dernière dans les 
grandes gares parisiennes pour discuter et mobiliser les cheminots, notamment sur la date du 5, provoquant même une 
réunion de crise de la direction à l'évocation d'une sortie de calendrier.
 Car partout, le constat reste le même : si l'on veut imposer un rapport de forces à même d'obtenir le retrait, si l'on veut 
prendre par surprise la direction et veritablement paralyser l'économie pour obliger ce gouvernement à reculer, il semble 
maintenant indispensable de bousculer ce calendrier.

 Les organisations syndicales nous appellent à une nouvelle journée "sans train" et sans cheminots pour le mardi 12 juin. 
Bien entendu, il faut tout faire pour que la mobilisation soit massive ce jour mais une seule journée d'action forte ne su�ra 
pas à  faire céder Macron. Dans l'idée de bousculer le calendrier, nous appelons donc les cheminots à se mettre en grève dès 
le 11 juin, et de se réunir à nouveau dans une Rencontre Inter-gares Paris-Province ce jour là pour ensuite faire le lien avec 
la journée forte du 12 juin et la manifestation nationale du mercredi 13 juin.

Aujourd'hui, nous nous apprêtons à rejoindre une manifestation interprofessionnelle avec d'autres secteurs en lutte : 
postiers, salariés de Smovengo (Vélib), des catacombes, des lycéens et des étudiants, des retraités, etc. Nous menons tous un 
même combat contre l'o�ensive que les patrons et le gouvernement mènent de concert, et contre la régression sociale. Car 
nous pensons qu'un des moyens de mettre un coup d'arrêt à toutes ces attaques est d'unir nos forces.

Nous restons mobilisés et déterminés à faire plier le gouvernement. Continuons à généraliser la grève, à la rendre visible par 
le biais d'actions coup de poing et de piquets de grève sous une seule bannière : celle des cheminots !
Et pour cela, nous devons reprendre notre mouvement en main ! C'est aux grévistes de décider et personne ne nous 
ordonnera de reprendre le travail tant que nous n'aurons pas eu satisfaction !

 Tous et toutes en grève et aux Assemblées Générales :
- 11 juin : Journée de grève et manif "hors calendrier" 

et Rencontre Intergares Paris- Province
- 12 juin : Journée "sans trains", sans cheminots et manifestation.

- 13 juin : Action surprise
- Et le 14 juin... on continue ?

Prochaine Rencontre Intergares Paris-Province : 
lundi 11 juin à 14h30 Gare du Nord, au bout du quai 36.

A travers cette motion, nous appelons également tous les cheminot(e)s qui partageraient ce constat à proposer et faire 
voter des motions similaires a�n que la souveraineté des AG et les revendications qu’elle porte soient respectées. 

La grève appartient aux grévistes !


